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2 léna

La Leading European Newspaper
Alliance a donné son nom à LéNA.
Il s’agit d’un partenariat unique
entre huit journaux européens dont
Le Soir est membre fondateur.

Fondé en 1976, c’est le plus grand
quotidien espagnol. Son site inter­
net est le plus important site d’infor­
mation en espagnol du monde.

Le journal berlinois, réputé pour son
sérieux et sa ligne conservatrice, est
l’un des plus anciens d’Allemagne.
C’est le porte­étendard du groupe
Axel Springer.

Fondé en 1976 par une sommité du
journalisme italien, Eugenio Scalfari,
le journal romain s’affiche comme
progressiste. Longtemps géré par la
famille de Carlo De Benedetti, il fait
désormais partie du groupe Agnelli.

Il s’agit du plus vieux quotidien
français (1826) encore publié. Sa
ligne éditoriale est de droite libérale.

Le journal polonais est le dernier
arrivé dans Léna. Fondé en 1989 par
Adam Michnik, il est profondément
démocrate et pro­européen.

Grand titre de la place genevoise, la
Tribune de Genève a été fondée en
1879 pour la Suisse francophone.

Le Tages­Anzeiger est un journal
suisse germanophone de la région
de Zurich, qui a longtemps été le
quotidien le plus tiré du pays. 

Quotidien belge francophone, il a
été fondé en 1887 et porte depuis
une longue tradition d’indépen­
dance.

Les articles non francophones 
de Léna ont été traduits grâce 
à des outils utilisant l’intelligence 
artificielle. Ils ont été vérifiés 
par un traducteur francophone 
d'EuroMinds Linguistics, édités 
et validés par la rédaction du Soir.
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L
a vidéo montre un jeune homme
mince  aux  cheveux  longs,  atta­
chés  négligemment  en  chignon,

laissant  délicatement  trois  poussins
s’échapper  d’une  boîte  sur  l’herbe.  Sur
son  doigt,  un  tatouage  représente  un
symbole  de  paix,  emblème  du  mouve­
ment  antimilitariste.  Ainsi  commence
un reportage du site iStories (Important
Stories) retraçant le parcours d’un jeune
activiste américain à travers la moitié du
globe, avant de rejoindre l’armée russe.

Selon  le portail, plus de 1.500 étran­
gers issus de 48 pays, dont l’Union euro­
péenne et les Etats­Unis, ont été intégrés
à l’armée russe. Gloss n’est pas le premier
citoyen  américain  à  perdre  la  vie  au
front, mais son histoire a attiré  l’atten­
tion en raison du profil inhabituel de ses
parents.  Sa  mère,  Juliane  Gallina,  oc­
cupe un poste de directrice adjointe de
l’innovation  numérique  à  la  CIA,
l’agence  de  renseignement  américaine.
Avant  cela,  elle  a  servi  pendant  21  ans
dans la marine américaine, atteignant le
grade  de  commandant  et  devenant  la
première femme à diriger une brigade.

Son père, Larry Gloss, est un vétéran de
la marine et dirige une entreprise spécia­
lisée dans le développement de logiciels
pour  le  ministère  américain  de  la  Dé­
fense.

Comme la famille l’a écrit dans sa no­
tice nécrologique, Michael était un an­
cien scout, protégeait  les autres depuis
son plus jeune âge et luttait contre l’in­
justice : « Il portait attention à ceux qui
passent  généralement  inaperçus,  ceux
dont  la  voix  peine  à  se  faire  entendre
dans  la  société,  qu’il  s’agisse  de  per­
sonnes,  d’animaux,  de  plantes  ou  de

cours  d’eau.  Il  voulait  un  monde
meilleur, plus juste, plus pacifique et en
harmonie avec  la nature.  Il  a  construit
des maisons au Honduras et restauré des
bâtiments en Turquie qui avaient été dé­
truits par les tremblements de terre. »

#endukrainewar
En 2021, Gloss s’inscrit au College of the
Atlantic  à  Bar  Harbor,  une  université
privée spécialisée dans les arts libéraux.
Il  y  étudie  l’écologie  humaine,  c’est­à­
dire la relation entre l’homme et l’envi­
ronnement. L’établissement compte un

L’histoire improbable d’un pacifist

Michael Gloss, 21 ans, était
antifasciste, militant écologiste,
défenseur des droits
des femmes et globe­trotteur.
Il était aussi le fils
d’une directrice adjointe
de la Central Intelligence
Agency. Pourquoi a­t­il fini
par intégrer l’armée russe ? 
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Q uels sont vos premiers souvenirs ?
A  cette  question,  vous  n’évoque­

rez  probablement  pas  des  événements
survenus  avant  votre  troisième  anni­
versaire.  C’est  normal.  Cette  amnésie
infantile  est  connue,  mais  on  ne  sait
pas  à  quoi  elle  est  due.  Et  si  un  bam­
bin  aura  des  souvenirs  à  court  terme,
il  semble que ceux­ci disparaissent par
la  suite  dans  un  trou  noir.  Ce  phéno­
mène  est  un  mystère  pour  la  science.
Une  étude  américaine,  publiée  en
mars  dans  la  revue Science,  se  penche
sur  le  sujet.

Pour  la  comprendre,  il  faut  préciser
que  les  souvenirs  sont  stockés  par  la
mémoire  épisodique  grâce  à  l’hippo­

campe. La question, dès lors, est de sa­
voir  si  chez  le  bébé,  cette  région  du
cerveau n’est pas encore assez dévelop­
pée. Ou si, par la suite, nous ne parve­
nons plus à récupérer les traces de nos
premières  années  de  vie.

On  a  longtemps  pensé  que  la  pre­
mière  réponse  était  la  bonne.  Mais  les
chercheurs  américains  arrivent  à  une
autre  conclusion.  Ils  ont  examiné  les
cerveaux de 26 bébés et jeunes enfants
âgés  de  4  à  25  mois,  avec  l’aide  de
l’imagerie  par  résonance  magnétique
fonctionnelle  (IRMf).  Pour  tester  leur
mémoire,  ils  leur  ont  d’abord  montré
une  série  d’images,  puis  leur  ont  pré­
senté  deux  clichés  à  la  fois,  dont  l’un
avait  déjà  été  vu.  Le  concept  sous­ja­
cent,  montré  dans  des  études  précé­
dentes, est qu’un bébé a tendance à re­
garder plus  longtemps un objet dont  il
se  souvient,  parce  qu’il  le  reconnaît
comme  familier.

Oreillers,  tétines  et  hippocampe
Mener  l’expérience  n’était  pas  une
mince  affaire :  les  minicobayes,  qui
étaient  évidemment  éveillés,  avaient
plutôt  la  bougeotte.  Il  a  fallu  les  ama­
douer  avec  des  oreillers,  des  tétines  et
des  animaux  en  peluche.  Résultat ?
Plus  l’activité  de  l’hippocampe  est  im­
portante quand un nourrisson visionne
une  nouvelle  image,  plus  il  la  regarde
longtemps quand elle réapparaît par la

suite.  Ce  phénomène  est  surtout  mar­
qué  chez  les  enfants  de  plus  de
12 mois.  Pour  les  auteurs  de  l’étude,
c’est  le  signe  qu’ils  peuvent  encoder
des  souvenirs.

En  clair :  les  souvenirs  épisodiques
seraient  enregistrés  à  partir  d’environ
1 an.  Reste  que,  par  la  suite,  nous  ne
nous  souvenons  généralement  pas  de
notre vie avant 3 ans. Pourquoi ? « Les
chercheurs  laissent  cette  question  ou­
verte »,  répond  Manuela  Filippa,  cher­
cheuse  aux  Hôpitaux  universitaires  de
Genève  et  au  Centre  suisse  des
sciences  affectives  de  l’Université  de
Genève.  « On  ne  sait  pas  si  les  souve­
nirs ne  sont pas  suffisamment consoli­
dés ou si une difficulté de récupération
se  présente  par  la  suite. »

Comment fonctionne la mémoire des bébés
Pourquoi ne se souvient­on
pas de ce qui s’est produit
avant l’âge d’environ
3 ans ? Des recherches
scientifiques tentent
de percer ce mystère. 

On ne sait pas
si  les souvenirs ne sont pas
suffisamment consolidés
ou si une difficulté
de récupération
se présente par la suite
Manuela Filippa
Chercheuse


